
 

 
 
   
 

A propos de la schizophrénie : 
 
 
Bibliographie sélective élaborée par le Département Sciences et Techniques de la Bibliothèque 
municipale de la Part-Dieu. 
Tous ces documents sont disponibles dans le Département Sciences et Techniques. 
 
 
 

 
La schizophrénie : la reconnaître et la soigner 
 
Par Nicolas  Franck aux éditions Odile Jacob, 2006 
 
 
Hallucinations et idées délirantes, discours incohérent, incapacité à entreprendre des actions 
: l'étrangeté du vécu des personnes schizophrènes, leur difficulté à communiquer ce qu'elles 
ressentent et à organiser leur existence, rendent la schizophrénie difficile à comprendre. 
 Les connaissances scientifiques se sont développées ces dernières années et permettent 
aujourd'hui de considérablement améliorer la prise en charge de cette maladie à la fois 

fréquente et méconnue. 
 Quels sont les différents symptômes de la schizophrénie ? Que sait-on de ses causes ? Comment soigner et 
prendre en charge les malades ? Quand l'hospitalisation est-elle nécessaire ? Quels sont les médicaments et les 
méthodes thérapeutiques efficaces ? Une réinsertion sociale est-elle possible ? Que peuvent faire les proches ? 
 
 
 

 
  Qu’est-ce que la schizophrénie ? 
 
Par Nicolas Georgieff aux éditions Dunod, 2004. 
 
 
Forme archétypique de la psychose, la schizophrénie interroge la nature de la représentation 
mentale et du langage, comme celle du lien avec autrui et du rapport au monde. 
Riche et complexe, la clinique schizophrénique interroge nos modes de compréhension de la 
représentation de soi, de l'intersubjectivité, et de leur constitution, à chaque instant de la vie 
mentale et de la relation avec autrui. 
 En tant que trouble de l'identité, de la représentation de l'autre et de la différenciation entre 
soi et autrui, la schizophrénie occupe aujourd'hui une position cruciale dans la recherche 

psychopathologique actuelle. 
Cet ouvrage montre comment la psychologie scientifique contemporaine, notamment sous la forme des sciences 
cognitives, explore à son tour le champ de la conscience, de l'identité et de la vie relationnelle, et renouvelle les 
hypothèses psychopathologiques.  
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Les schizophrénies 
 
Par Sadeq Haouzir et Amal Bernoussi aux éditions Armand Colin, 2005. 
 
 

Les schizophrénies, qui recouvrent une grande hétérogénéité clinique, représentent un 
ensemble de pathologies particulièrement difficile à appréhender, du fait notamment de la 
multiplicité de ses interprétations. 

Sans parti pris théorique ni simplification, cet ouvrage en aborde les différents aspects, de 
la clinique aux principes thérapeutiques, et remet en perspective les diverses conceptions et 

explications (historique, psychopathologique, neurobiologiques, cognitive).  
 

 
 La schizophrénie 
 
Par Bernard Granger et Jean Naudin aux éditions Le Cavalier Bleu, 2006. 
 
 

La schizophrénie, c'est le dédoublement de la personnalité ; Les schizophrènes entendent 
des voix ; Les schizophrènes sont froids et repliés sur eux-mêmes ; La schizophrénie est 
héréditaire ; La schizophrénie se déclare à l'adolescence ; On devient schizophrène en 
consommant du cannabis ; Les schizophrènes sont dangereux ; C'est la famille qu'il faut 
soigner, pas les schizophrènes ... 

Issues de la tradition ou de l'air du temps, mêlant souvent vrai et faux, les idées reçues 
sont dans toutes les têtes. L'auteur les prend pour point de départ et apporte ici un éclairage 

distancié et approfondi sur ce que l'on sait ou croit savoir.  
 

 
 La schizophrénie 
 
Par Jean Garrabé aux éditions Les Empêcheurs de penser en rond, 2003. 
 
 
La schizophrénie touche 1 % de la population et commence le plus souvent chez des 
adolescents, de manière totalement imprévue. 
Toux ceux qui sont en contact avec des personnes schizophrènes sont frappés par l'étrangeté 
de leurs comportements, de leurs paroles et de leurs raisonnements. Cela fait maintenant un 

siècle que l'on cherche à comprendre ce redoutable trouble mental, que l'on a isolé des autres maladies dont la 
psychiatrie s'occupe. 
Ce livre retrace cet effort soutenu de la psychiatrie pour affiner ses analyses et prendre en charge et soigner les 
patients. Il reprend les débats, les conflits et les hésitations qui ont agité le monde psychiatrique et qui sont loin 
d'être clos aujourd'hui.  
 

 
 Processus de la schizophrénie 
 
Par Catherine Azoulay, Catherine Chabert, Jean Cortais et Philippe Jeammet, aux éditions 
Dunod, 2002. 
 
 
Les psychopathologues et les psychanalystes ont été d'emblée mobilisés par le paradigme 
de la psychose que représente la schizophrénie, associée à la gravité des troubles et à leur 
éventuelle irréversibilité. L'étrangeté de la douleur psychique et de ses manifestations, la 
rupture des liens du sujet avec le monde et avec lui-même, l'éclatement de la subjectivité et 
du sentiment de continuité d'exister posent avec une acuité parfois tragique le problème du 

désinvestissement narcissique et objectal, et en montrent les formes les plus extrêmes. Les réflexions 
psychanalytiques se poursuivent aujourd'hui, et s'attachent non plus tant aux causes de la maladie et à ses 
déterminants qu'à l'étude dynamique du processus lui-même et aux méthodes thérapeutiques susceptibles d'en 
rendre tolérable le devenir. 
Les quatre contributions de cet ouvrage témoignent de la force de cette entreprise et de la détermination à en 
soutenir l’espoir. La première présente une rétrospective très complète et documentée des travaux 
psychanalytiques consacrés à la schizophrénie. La seconde s'attache à l'étude clinique approfondie de cette 
pathologie. La troisième, plus précisément centrée sur les décompensations psychotiques de l'adolescence, 
développe l'actualité des perspectives thérapeutiques. La dernière propose une réflexion métapsychologique qui 
place, au cœur du processus de la schizophrénie, l'angoisse mélancolique de la perte d'amour et son impensable 
résolution.  



 
 
 

 
 L’Etre-là du schizophrène 
 
 Par Gisela Pankow aux éditions Flammarion, 2006. 
 
 

G. Pankow présente sa conception de la schizophrénie et la méthode originale qu'elle n'a 
cessé d'affiner pour intervenir dans les processus de destruction de la symbolisation qui 
caractérisent cette pathologie et les psychoses en général : introduire les patients dans un 
espace de jeu en les invitant, par le modelage, à représenter l'image de leur corps. S'ajoutent 
à ces textes fondateurs un article sur " L'importance du concept de la forme dans l'approche 
de la psychose " (1984), des réflexions sur le problème capital des relations entre le rejet et 
 sur les nouvelles d'Elsa Morante et les dangers de la fusion, ainsi que des petites histoires 

sur la vraie et la fausse schizophrénie dans la vie quotidienne. 
l'identité, une étude

 
 
 
 

 
 La schizophrénie de l’adulte 
 
Par Mohamed Saoud et Thierry d’Amato aux éditions Masson, 2006. 
 
 

La schizophrénie est une pathologie mentale complexe mais de mieux en mieux décrite 
dans ses différents aspects cliniques, étiopathogéniques, physiopathologiques et 
thérapeutiques. Depuis une quinzaine d'années, les connaissances sur la maladie ont 
considérablement progressé dans le sillage des neurosciences et des sciences cognitives. Il 
en résulte une évolution des approches cliniques, des nouveaux moyens d'investigation et de 
nouvelles modalités de prise en charge thérapeutique : Évolution des approches cliniques de 

la schizophrénie ; Présentation de l'épidémiologie et des facteurs de risque avec une synthèse des données les 
plus récentes de la recherche actuelle ; Apport des neurosciences dans la compréhension de cette pathologie : 
troubles cognitifs, neuropathologie : anomalies cérébrales structurales et neurochimiques, étiopathogénie 
intégrative ; Point sur les progrès thérapeutiques et la réinsertion : traitements biologiques médicamenteux et non 
médicamenteux, prise en charge psychologique et sociologique, techniques de réhabilitation psychosociale et 
qualité de vie du patient schizophrène. 
 
 
 
 

 
  Schizophrénies débutantes : diagnostic et modalités thérapeutiques 
 
Conférence de consensus du 23-24 janvier 2003 à l’Hôpital Sainte-Anne de Paris. 
 
 

On regroupe sous le terme de schizophrénies un ensemble d’affections dont la 
prévalence est habituellement estimée à 1 % de la population générale partout dans 
le monde. Le caractère chronique de ces affections, les souffrances qu’elles 
engendrent pour les individus atteints et leur famille, la nécessité de développer des 
thérapeutiques spécifiques et des programmes de soins adaptés intra et extra 
hospitaliers, en font un enjeu majeur de santé publique.  

Cette conférence a été organisée en janvier 2003, selon les principes de l’Agence 
Nationale d’Evaluation et d’Accréditation en Santé. Elle concernait la question des 
schizophrénies débutantes, et a permis de réunir tous les acteurs concernés par un 
sujet dont les enjeux actuels peuvent se résumer autour des questions suivantes :  

- Quel modèle théorique pour la compréhension de l’étio pathologie de ces affections ?  
- Quels sont les programmes thérapeutiques et les agents pharmacologiques les mieux adaptés ?  
- Peut-on intervenir de façon précoce dans le cours de la maladie pour tenter d’infléchir son pronostic ?  
Les lecteurs de cet ouvrage trouveront les rapports d’experts, les données de la littérature ainsi que les 

recommandations élaborées par un jury pluridisciplinaire à l’issue de la conférence. 
 
 
 
 



 
 

 
 Qualité de vie et schizophrénie 
 
 Par  Patrick Martin et Jean-Michel Azorin aux éditions John Libbey, 2004. 
 
 

Le concept de qualité de vie est l'objet d'un intérêt croissant en psychiatrie. En témoigne la 
multiplication des échelles destinées à évaluer la teneur. Il est effet de plus en plus 
nécessaire de prendre en compte l'appréciation du patient sur le vécu de son traitement et de 
sa maladie, car les critères habituels sur lesquels repose l'évaluation d'une prise en charge 
médicale ne sont plus suffisants à l'heure actuelle. Il est également aujourd'hui reconnu que 
l'évaluation de l'impact de la prise en charge médicale et/ou sociale des individus sur leur 

qualité de vie présente un grand intérêt dans l'aide à la décision médicale. 
Les deux éminents spécialistes qui ont rédigé ce guide ont adopté une démarche très didactique : Après 

l'histoire et la problématique du concept de qualité de vie et un essai de la définition qui peut en être donnée 
aujourd'hui, un chapitre est consacré à son évaluation : par qui ? Comment ? Et quand évaluer. Une place 
importante est ensuite accordée aux différents types d'instruments pouvant permettre cette évaluation des 
acteurs de santé. 

Les deux derniers chapitres sont consacrés aux études de qualité de vie dans le domaine particulier de la 
schizophrénie, en ce qui concerne les services et les traitements, notamment l'utilisation des psychotropes. La 
conclusion est un plaidoyer en faveur de la redéfinition d'une stratégie dédiée précisément à la perception qu'ont 
les patients souffrant de schizophrénie de leur qualité de vie et en faveur également de la création de nouveaux 
instruments propres à la France et lieux adaptés à cette évaluation.  

 
 
 

 
Les représentations sociales de la schizophrénie 

 
Par Frantz-Samy Kohl aux éditions Masson, 2006. 
 

Les connaissances sur cette pathologie et sa thérapeutique ont fait d'énormes progrès ces 
dernières années, mais il persiste encore au sein de la société un certain nombre d'idées 
reçues. L'objectif de cet ouvrage est de présenter une synthèse sur les représentations 
sociales (origines, facteurs, impacts, etc.) de la schizophrénie afin de lutter contre sa 
stigmatisation au sein de la société. Sont ainsi abordés le concept de représentation sociale 
en insistant sur le double ancrage individuel et collectif, puis la représentation sociale de la 
 les méthodes de recherches utilisées pour saisir leur contenu et leur organisation, ainsi que 

leur évolution. 
maladie en général,

L'étude des représentations sociales de la maladie mentale et de la schizophrénie est essentielle pour le 
clinicien et permet également de mettre en évidence les conséquences psychologiques et sociales qu'elles ont 
sur le patient et leur famille, la manière dont elles interviennent dans l'évolution de la maladie, dans le recours au 
soin, dans la compliance thérapeutique et l'insertion sociale des patients. 
 
 
 

 
 Schizophrénie : l’annonce du diagnostic 
 
Par Arnaud Cherrier et Jérôme Palazzolo aux éditions In Press, 2006. 
 
 

Comment annoncer à un patient schizophrène sa maladie ? Comment délivrer un 
diagnostic si lourd de conséquences à la famille et à l'entourage ? Comment évaluer la 
portée de cette information et tous les risques qu'elle comporte ? Depuis la loi du 4 mars 
2002, l'information du patient et la communication de son diagnostic font partie des droits 
fondamentaux des patients. 

La délivrance d'un diagnostic - notamment de schizophrénie - ne peut s'effectuer de 
manière irréfléchie. Mais une communication pleinement mesurée s'avère profitable au patient comme à son 
entourage et permet d'améliorer à la fois la conscience de la maladie, l'observance du traitement et la qualité de 
la relation thérapeutique. Cet ouvrage fait le point sur la question sous les angles juridique, clinique et relationnel. 
 
 



 
 
 

 
 Soigner les schizophrènes : un devoir d’hospitalité 
 
Par Claude Jeangirard aux éditions Erès, 2006. 
 
 

" Depuis quelques décennies, la société devient tellement malade qu'après avoir tout 
espéré de la psychiatrie et l'avoir exténuée en la chargeant d'une mission sans commune 
mesure avec ses compétences, elle s'en détourne : suppression des internats de psychiatrie, 
du diplôme d'infirmier psychiatrique, fermeture des hôpitaux spécialisés. 

Les malades mentaux étant à présent des " malades comme les autres ", elle est devenue 
une spécialité médicale comme une autre, qui fait de la pharmacologie son arme majeure 

pour rendre au malade une sociabilité le destinant à la prise en charge de services sociaux éclatés, aux 
conditions de travail acrobatiques, et qui n'assurent plus la continuité que le défunt Secteur, désavoué de sa 
fonction faute de personnel en nombre approprié, avait pour principe d'assurer - tâche essentielle à la 
reconstruction du malade mental chronique. 

C'est en effet de lui qu'il s'agit ici, objet oublié dans la débâcle. " (C. Jeangirard.). L’auteur nous livre ici une 
brassée de réflexions sur la clinique de la psychose et sur l'institution soignante. Maniant tour à tour les armes de 
l'historien, du psychiatre engagé, de l'inventeur de concepts, il jette ses forces dans le combat devenu aujourd'hui 
vital contre le sujet automate qui, en mettant la psychiatrie en pièces, prive les schizophrènes de l’hospitalité qui 
leur est due. Tous ceux - ils sont nombreux - que ce désastre empêche de faire de beaux rêves, découvriront ces 
écrits avec profit. Ils ne parlent pas d'hospitalité et de liberté à la légère. Nous en sortons rincés et ragaillardis 
comme par une avalanche d'idées claires, pas seulement à la manière des philosophes, mais suivant l'audace 
qu'inspire la colère.  

 
 
 

 
 L’accueil en pratique institutionnelle : immaturité, schizophrénies et 
bruissements du monde 
 
Par Martine Girard aux éditions Champ Social, 2006. 
 
 
Cet ouvrage tente de rendre compte d’une pratique institutionnelle d’accueil et 
d’accompagnement des schizophrènes, élaborée au fil des vingt dernières années, et de 
l’articuler à une relecture de certaines propositions théoriques de Winnicott plutôt 
audacieuses et controversées – notamment l’hypothèse d’un « féminin non pulsionnel » – 
ulièrement fécondes pour penser les conditions de la naissance de l’intrapsychique. 

 Sont ainsi propo
mais peut-être partic

sés quelques fondements possibles de la fonction d’accueil, non pas au sens résidentiel, mais 

onférence en ligne : La semaine du cerveau - La schizophrénie

au sens de la construction mentale de l’hospitalité psychique, construction collective d’un environnement et d’un 
cadre thérapeutique partagé comme condition de la prise en compte de la réalité psychique singulière. 
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